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Libres Propos

Notes sur la musique

PAROLES ET MUSJQUE

Un jeune mu,sicien, légèrement neu­
rasthénique, m'écrit qu'il ne demande­
rait pas mie.ux que de composer des
mèiodies pour or,chBJstre, puisque ,cela
devi,ent il là mode; mais qu'il ne voit pas
où trouver des paroles à mettre en musi­
que.

Les classiques, dit-il, sont vieux jeu,

Jet, d'ai.!-le.ur,s,tout ce qu'ils ont donné de, l'yriqu,e a été utili,sé millè fois. La plu­
part des aujourduistes (ce néologisme "1e
plàît assez, même sans h) ne r'imcnt
guère que des états d'âme, honteux ou
,confus, ou des description,s objectives, il
demi-didactiques, soment énervées, et
sans rytme avoue, ou avouable. Quant à
la rime, à l'assonnanc,e, on ne :sait plI}",
où l'Oil ne véut plus savoir ,ce que l'on
veut, ni ce qu'on peut vouloir, tant ':a
sClen,ce est avancée !

Aussi, P'olyton (c'est le nom de c·e bra­
ve garçon), vta-t-il, de désespoir, san"
dout~, 8e re1jeter dans la symphonie à no­
teiS perdues.

Riellde commode, en effet, comme la
néo-symphonie; quand 'oninaIiq,ué de
poème à ohanter. Avec une petite épi-

graphe à la coUerette, ,et un motif à ai­
mantation re'conductible, en avant le dé­
veloppement normal - dont l,es modèles
ne manql1'eillt pas -, ou fantaisistes, si
l'on tient, à bousculer le .bourgeois.

Malheureusement le « bourge'ois» com­
mence, à ,s~y connaître, ,puj,squ 'il consti­
tue r~lément' bloc des Amateurs, démo­
cratisés, de notre temps, ou, lorsq,u'il, ne
s'y ,connaît guère, il. écoute, prudem­
ment, par l'oreillé' du critiqu.e autorisé
que son journal lui a fait élire. _

D'où: r,etour à l'antienne ·à savoir que
rien n'~s.tchangé, sous le soleil des, sltua- '
tions muskales, -sinon qu'il Y 'a' trop de
pI'oductelirs pour la consommation; et
que la profession de 'symphoniste, com­
me celle de poète, ne vaul-'pas e.elle d'as­
soq.ié d'agent de change.

KiIliSÎconclut, du moins, le jeune Po­
Tylon, en Ille. communiquant, toutefois,
un canevas de poème symphonique "à son
idée, pour !'a,chèveinent duquel il me de­
mande ma' collabo,ration, ou œlle d'un
littérateur à lui indiquer. '

Canevas très simple: 1. L'Aube; IL Le
jour; III. Le Soir; IV. La Nuit. Ou en­
cor'e, pour favoriser les app.lièations
~sychologiques : 1. L'enfance; IL La
j,eune",se; III. L'amour; IV. Le tombeau
Ou, enfin, si l'on, préfère,; le, paysagied;i~
l'ect : 1. Le Printemps; II. L'Eté; III:
L'Automne; IV. L'Hiv,er.
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11 Y a, en effet, là-dedans, de qUOImS­
pirerde for,t belles compoili:tiollis, indé­
pendamment 'des quelque,s-unes qui, de­
PUi8 trente ou quarante ,siècles, Ielssaient
de consoler, de vivre notre pauvre hu~
manité.

Je vais proposer leur mise au point à
Polithème, jeune écrivain de beaucoup
de "taLent, en ce moment courti>lJJTdans les
grains et fourrag.e.s ;mais qui rime fort
g,entiment, le dimanche, ,des vers libres
comme l'air.

Car, la diffi:culté est toute là : rimer,
l.ibrement ! La fraÎoChe école des, poètes
est diùsée,pr:incip,alement pour ce faiœ,
.en ûmeurs résonnanis et assonnants (les
assommants formant un syndicat à part).
QUlelques-uns de ces frèrel3 ennemIs me
font parfois .l'honneur de venir m;~ con·
sulter.

AVielcl~s Rés.onnants, j'e,ss,aie de com­
munier,' "en leur déclarant combien ils
ont rais-on d'être tels, pu~sqile, à mon
avis, la RéJs,onnance est la fleuT musicale
du langage - sa MÉLODIE.

Aux A:;;s-ûnnamts, je n'ai garde de dis­
puter des droits ég.al,ement natuœls.Car,
qu',est-ce que l'Ass.onnance, sinon la ré·
plique harmonieuse de la résonna_lce, et,
pour ainsi dire, s,on contrepDint à l'oc­
tav,e ?

Quant à la RIME, fille direct0, et légiti­
me, il t1>stévident qu"e-lle particip,e de la
double éducation. C'est la fleur douhle
des jardin., cultivés de la litt"jralure, son
contrepoint fleuri.

Ma.js, de même qu'un jardm llll vit pas
seul,ement de tleurs, la littérature ne
saurait v,ivre, ,exclusivement, de boubs
rimé~. Et il faut se garder de ne faire,
d,e la poési'e qu'un 'salon de serDe ,chaude
ou Uine ,exporsition d'horti,culture.

La défiance du public lyrique moderne'
envers le poème à versification constan­
te, ou continue, tient à la « multitonie »
du v,ers, sorte de monotonie à }'i·nvense.
La recherche des répétitions d'asson­
nances devient à la lo-ngue, un élément
d',expr.essio'lls ,appauvries p,ar la né,cessité
de leur luxe régulier où les rimes défi­
lent à tout bout de rytn1ie, comme d,es
bornes métriques, semblables, au cours
d'une route infinie, ma:~quant l'hor.izon,
et repoussant la pens-ée, pri,so-nnière,
dans un milieu déterminé.

Maïr-itenant, il est clair que c',est au
GO-UT,seul, qu',appartient la mise en
place' des éléments consonnants et ajS:son­
nant, parures de la pensée.

Et le gOlÎt ne s,e commande pas ave'c
autant de facilité que le canevas du poè­
me symphonique, à triple détente, pro-
püsé par Polyton. .

Quoi qu'il e.n soit mO'n devoir apparaît
limpide. Je mettrai en relation ces deux
artI-stes, faits, je l'espère, p·our se com­
prenc1're. Et, peut-êtr.e, une belle œuvre
sortrra de I·eur collaboration, - un bel

enfant naltra de ces noces IntellectueJ,1es,
D'i.ci-Ià, qu'attend-t.on, au Conserva·

to.ir,e, pOll,r créer une classe de p,o-ésie
mus,icale destinée à l'éducation des Poly­
thèm~s, pendant que l'on élèv,e, si bien,
des Poly[ons, dans les classes à côté?

Si îa poesie d'aujourd'hui paraît indé­
cise, n'e::;t-ce pas parce qu'elle manque
d'enseignement -organisé, et de profes­
seurs conforllles ?

Je soupçonne, même, la perfedion de
F-édifi.ce, dans l'établissement d'une nou­
veUe classe, encore, la class,e d'ensemble
de Poésie et Musique, de nature à unir
les deux « sexes lyriques », en des flirts
de co-llaboration surv-eillé, pleins de sa-
voüreus6JS promesses. .

Ain"i, seul:ement, et sans doute, les
pr,<Ydudions de J'avenir pourront être
préparées dignement, c'est-à-dire com­
me il convi'ent à l'évolutio,n scolastique,
bizarremeu,t nécessaire, qui tend, de plus
en plws, à gouverner l'Art de fabriquer
l,e génie.

CONCERTS ANNONCÉS

9 Conservai. 2 1/4 Sté cLe:sConcerts
- Châtelet. 2 1/2 CoLonne
- Gaveau 3 Lamoureux
- Marigny 3 Sechiari
- Sorbonne. 2~ Crt Spirituel.
10 Erard 9 Mme Yunné
- Pleyel 9 Qua.t-uo'r Capet
- Agriculi. 9 M. ALexander
- Malakoff. 9 M. Pugno.
Il Conservat. 9 Salon des Mus.
- Gaveau 9 Sté Philharm.
- Pleyel 9 Mme Arbeau
- Erard 9 Mme Stievenard
- Agriculi. 9 Quart. Vocal.
12 El'ard 9 M. Expert
- Pleyel 9 M. J. Debroux
- Gaveau 9 M. Hekking
13 Pleyel 9 Mlle Boutet
- Gaveau 9 Orch. Médical
- lirard 9 Sté Guillot

- Hies-Eludes 9 QuaL Luquin.
- Schola. 9 MlLe,Selva.
- P. Salle Gaveau. 9 S. F. lVI. A.
14 Agricull. 9 Mlle Blancard
- Erard 9 M. Amour
- Pleyel 9 QuaL Lejeune
- Qu. Gaveau 9 Mme Burlin
- Lemoine. 9 Lied Moderne ..
- Schola. 9 MUe Hautin.
- Géographie 9 Accord Parfait.
15 Pleyel 9 Quat. Capet
- Emrd 9 Mlle Laeuffer
- Agricult. 9 A. M. M. A.------------------------

) nformations
~ Une danle, profe"seUl' de violon,

d,emande violoncelliste professionnel
pour faire du quatu-o-r ,che'z :elle. Ecrire
A.' S. « Guide du Concert ».




